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honorable M. Graham), que l'honorable sé'a-
teur qui vient de reprendre son siège, et que
moi-même, sommes probablement mieux ren-

seines sur la question que tout autre mem-
bre de cettu Chambre. Le très honorable re-
présentant de Brockville a pendant un certlin

nombre d'années été ministre des Chemins de
fer et can:aux, et il avait sous ses ordres un

per-onnel d'ingénieurs qui étudièrent le sujet
et obtinrent des données sur cette vaste en-
treprise. L'honorable sénateur de Montréal
(i'honorhilile M. McDougald) a non seule-

ment paseósa vie sur le bord du Saint-Lau-
rent, nais comme président de la Commis-
sion du port tie Montréal, il a eu l'occasion
de saisir parfaitement toutes les chose s de
naeigatiou. Quant à moi, je connais presque

chaque pied du fleuve Saint-Laurent entre
Prescott et Montrad. parce que j'ai habité
sur les rive, de ce fleuve et parce que j'ai eu

l'avantage l'être pendant quelques années uni-

nistre des Chemins de fer et Canaux.

Durant les quinze ou vingt dernières années,
(es ingéniurs ont fait une étude du projet.
Le premier expert du personnel des ingénieurs
qui a prépiaré le rapport dont le gouverne-

ment est maintenant saisi, a étudié le projet
chaque fois que l'occasion s'en est pré-entée

depuis quelques années.
Tant dans cette Chamiibre qu'en dehor- de

son enceinte, je me suis fortement prononcé

ci faior de ce projet. Depuis nombre d'an-

nées, I'- gens de l'est I l'Ontario-je pour-

rais peut-iru ajouter unu pîrtie de Québue-

ont soufferut sous le rapport de la force motri-

te. De plu-, j'ai toujours été d'avis que le

projet serait très avantageux pour la naviga-
tion. non Siulement dans l'Ontario, mais éga-

lement dans d'outres régions du Canada. C'est

pour cette rdion que je favorise le projet
je prends cette attitude pare que j'ai seus

les v-eux le rapport des ingénieurs conjoints

des Etats-Unis et du Canada, présenté à cha-

cun dleS dux gouvriine ments. et ce rapp.ort
contient les recommandations de la Commis-

sion. Ces ingénieurs furent nommés au dé-

but île 1920. et leur enquête dura quatorze

mois. Au nombre des inîgénieirs de cette

Commission se trouvait feu W.-A. Bowden,

l'ingénieur en chef du ministère des Chemins

de fer et Canaux. Cet expert avait lavan-

tage d'être l'un des ingénieurs qui travaillè-

rent des années durant à ce projet avant d'être

promu au poste d'ingénieur en chef. L'au-

tre ingénieur de la Commission était le colonel
Wooten, le chef des ingénieurs militaires des

Etats-Unis.
J'ai entre les mains le rapport de ces ingé-

nieurs ainsi que les recommandations qu'ils
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firent à ia suite de leurs propres enqtiêtes; ils
avAient profité de toutis les recherches .n-
treprises depuis des années par les meilleurs
ingénieurs du Canada et udes Etats-Unis. Ce
rapport, qui me fut soumis, nie justifierait
d'approuver ce projet de canalisation et de le

tuteir. Je ne pourrai, jiamais croire qu'an
autre rapport puisse sensiblement différer die
celui que présentèrent les ingénieurs qui ont
étudié cette vaste entreprise. J'ai pris l'atti-
tude que je vous ai indiquée, et je la main-
tiendrdati tant que je n'aura i pas pris connais-
snce iti 'rapport qui a été présenté au gou-

ernemenit. J'avais cru que ce rapport serait
soumîis aux membres des dfeux Chambres pour
que nous ayons l'occasion de lexaniner. Jo
ne puis croire, en effet, que cette quteston
puisse passer à fond de train dans cette Chai-
bre. Il nous faut du teips pour l'étuir.
Il v a dfeux ou trois semaines que le rapport
a étés souris au goet rnoent. Il est confi-
udentil, et à juste titre. tant qu'il ne pou'rra
pas être déposé à la Chambre. J'ai cepeî n-
dant lu tics articles de journaux qui mention-
naient son contenu; cest pourquoi jhésite à
proiiettri' mon appui à un bill fondéit sur ce
rapport, tant que je n'en aurai pas vu lh
contenu.

1 vous expoerai iniiiiaeniitin deux ou troi.-
tutifs -ui m e font hiter. En premier leu.

le ripport tue je tiens en mains affirme q il
e po-ible die r' r l'u e voie navigable
sur toute la distanct qui sépare Prcîott et
Monîtréal, et qu'il sera ainsi créé 1.400.000 cie-

aux-vapeur. Cela signifierait 720,000 chu-
vaitx-vapeur pour Ontario ou pour le Caona-
dIa, et 720.000 ceaux-xaptur pour les Et is-
Unis. Plus tord, si nous le désirons, il y
aurait moyen de mettre en valeur dans la pro-
vince de Québec la force motrice additiOn-
ne'le qui serait némsi'e, mais ces 1,400{0O
cevuxi-vxapur seriient inter.nationaux. Cette
quantité n'était pas txcessi vu surtout que
j'vais . donné instructions à M. Bowden, qut
était mu'mibre( de cette Commission, de fa'ire
soi estimation de manière à écarter tout dou-
te quantt à l'excès de quantité, même aux
prix de guerre, et cet ingénieur me donna las-

sutrance que ses chiffres étaient suffisants.

Toutefois. des comptes rendus de journux
rapportent que nous devons attendre, et bien
que j'ignore jusqu'à quel point ils sont bien-
fondés, ils m'ont fait h(siter. On rapporte,
entre autres choses, qu'au lieu d'être de $252,-
000.000, le coût s'élèvera à $650.000,000. Il
ne s'agit que d'un compte rendu de journal.
mais si les faits sont exacts, j'hésiterais. bien
entendu. à approuver aujourd'hui une dépen-
se aussi élevée.


